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LE 1;AIL DU PA-RA DIS
Si rolenu qu e ii -it la fùte de lia

Tou-aint sur T :1, el'eet qu'uni
faible el- e :tLT'ua-dut. au Ciel,
si l'on n ( in ei iiertainu fabliau
d'un uinl in :du l me siÜele.

Dieu, un jar (e'iit à la Sain t-
Rémi) touv ' ra.. Li ute inotne
la vie quei: ni mî.ait d.ms .u:n ira-
dieux sejour, incgina de tenir court
plénière a un mois d11 11.

Ayant donc appe! e183 apôtres
Simon de Jude, il les chargea d'liter
à travers son Paradis publier cette
grande fête et y inviter, de sa part,
tous les élus des deux sexes.

Les deux apôtica promirent que le
lendemain, au point du jour, ils coin
menceraient leur tournée.

En: effet, dès que le soleil parut,
ils partirent l'un ti l'autre, une celo-
chette an main, pour s'acquitter de
leur mission.

Le premier logement qu'ils rencon-
trèrent dans leur route fut celui des
Anges. Ces Esptits, tous beaux
jouaient et rolatr.îient. Ils luttaient
ensemble comme on les a vu faire

.ave Jacob, en Clanaan,
Simon, pour obtenir audience et se

faire entendre, sonna sa clochette à
la porte. Aus.-itôt les exercices se
suspEndirent et les arclianges Gabriel
et Michel quittèrent leur pugilat et
vinrent lui demander ce qu'il voulait.

Alors il les.invita, eux et leur
noble Compagnie, à la fête que le sire
Dieu se proposait de donner, fdte où
l'on verrait de grands miracles.

Gabriel remercia au nom de la
troupe et il asura qu'il se feraient
tous un devoir et un plaisir do s'y
trouver.

Les.deux envoyés, ecntinuant leur
message se rendirent ensuite chez les
Patriarches; ils les trouvèrent, l'un
lisant la GuzelIe Céleste, l'autrc frois-
sant uvec acière les Débahs terrestrea,

LA MINERVE.-Coinment, petite sotie, on vous

Clément Dansereau et vous pleurez !! !

doine pour muali M.

LA PREssa.-Hi ! hi!! hi !!! je trouve qu'on me fait changer de mari

bien trop souvent ! j'aiuais bien mieux le petit Blunhart

deux autres jouaient au Trie-Trac;
un cinquième, solitaire et imisauithru
pe, paraissait absorbé dans la recher-
che de la quadrature du cerc.e. Oit
aurait dit un club de Paris ou un
cercle du province.

Simun et Jiu firent leur invita-
tion qui fut acceptée.

De là ils passèrent chez les Apôtres,
qu'ils trouvèrent marchant le front
nu, les bras en mouvement la lèvre
agitée; les compagnons de Jesus ru
disaient, pour se distraire, les ser-
mons que, sur la terre, ils avaient
faits aux peuples pour les gagncer à la
doctrine de leur mître.

Ls deux enoyés célesta!s allè-
rent ensuite chez les Martyrs; là on
ne s'entretenait que de choses lugubres
et terrifiantes; on se racontait les
uns aux autres de quelles atroces tor
tures on avait payé sa foi en Jésus-
Christ; il n'était question que de grils,
chevalets, pinces, marteaux, tenailles,
coins, plomîb fondu ; c'était à donner
le frisson. Les bons Matyrs furent
heureux de la perspective d'une fêt
où l'on danserait pout-6;re, ce qui

dédommagerait leurs membres, jidis
si afi'ectiseimetit meurtris Par les
les bourreaux das empereurs~paieue.

L'iuvitatio, fut portée de là chez
les Cuufesseurs; et, enfin, chez les
Innoceitt. Ceux ci logaient daus un
endroir. à part et retiré.

Ce fut lia nême clhjsc pour le quar.
tier des Saintes. Les deux me2qsaers
comimicuerouit leur visite par la
Chambre de vi-giniU. lt soccupantes
avaient la tête parée d'un chapel nta-
gnifi ue et ét-tiant toutes si parfaite.
muet belles que la laune la plus
éloquente ne sauraient décrire seule.
mnt la moitié de leurs charmes.
Elle jouaient si gracieusement et si
légèrement quelles passaient et
repassaient commes des ombres, ne
laissant après elles qu'un vague et
suave parfum.

A droite, un peu plus loin, le-
gaient les Veuve., celles qui, pour
l'amour de Jdsîtiq, avaient renonoé à
de secondes nec -à, et aimables, sans
être frivoles; tellement pleiues de
glkass, sans enquetterie, et devisaient
si calmemeut et si charitablement

qu'elles égalaient preque les virgi
en beauté et en attrait-

Enfiu, tue vT)I d.rai-je i Il n'y
eut saint ni sai -, erunm ni m->iic-
qui fût oublié. Tous remercièrent du
l'honneur que leur f irait leur sire et
ils prouirent d'.àsiter à la fête.

Le jour fixé était venu. La deuieu
re du bon Dieu ouverte à tous ve-
nants munis d'un- ,-invitation

Les salles étaient éelairées magni-
fiquîeient. Les milliers du constella-
tions servaient de lu:ttres de gigan-
tesques comètes eumbia.sa ieut les
anges. C'était un ébluuissement.
Gabriel patut à la tête de sa troupe
ailée. Chérubins, Séraphins, Puis
sances, Trônes, Dominations, Agues,
Archanges, tous entrèrent en volti--
gaut, caracolpni dans les airs ci
chantant en cheur.: le d.umi. lv.da
mi; / Un moment apiès rentrèrent
Abrahau, Jacob, .Moïse, Jean Bap-
tiete et les autres Patriarches. Ils fu-
rent suivis dus apôtres, des Martyrs,

des Confeseur., des 1 nno.enti. Tjut
ce mionde cin entraut chantait des
loi nai tu Sî'iguur.

Cather-ine, A: 3-A. ÎC0eile, Mnargue.
rit ýt t.oute h lhakug d::s Vierg:s
pa:. etitt '.4 sVuv. s o:néet
d'n riel- m cean et bla coa-
ert:du .:: è leur rI!aN, les

v;rer. L' :îm. raries to-
n l d ii 1 pa h .,ilem-(pm elles

* aient r h i ' t a: e A iiimeure
q.:e 1 r:rrs ':micrt, elles

cu.e-ci c a le l itî d'un signu de
la inilu. Elle s'inc inarant ensute

:.tii i'.v. q ;i t esi; ta toutes
. e Ygairîs ,. t às' b- ienir.

int !1!b! tut !lrne fît .r: idi, le
bo Die a 'el Pi.:rre, li on-

tuit d fer. r ts p) te et de n 'ou-
Vrir ol'n-.t qu'*à ga rn1.s.,
SL'1 á , p fit qe tut étnit clos

i lIit l'oe.tîr:.l.l la fea en e-
în-nt, dc umLU tn frc, un appel

à la joie.
m alor.. 7:tit i x de se

r':I- ag )IV.be a .o asem bl n, il
rria a di·m:e r.or - d'n t'aire tous les
bonl:url à tUt- c.:e bJle coinpa-

I' Por 1; l' i. était mort et
qi i'vait ie.uî .servi -ur li terre.

S'ulanitiers, he-au fils répondit
Marie; et. se i-vant à ton tour, elle
alla prendre Madoeleine; puis elles
s'avacuòent dans la .all. ato touta
deux invitèrent les asi.ttants à -e
joindre à elles pour 1% darse. Aut-i-
tôt, Anges, Vierges, D , Marty -s
Patriarches, l'uves, Ieut%, a
millèrent, et conui'*cè-rent uue ronde
générale. Pendant ce temf.s, quel-
ques-uns des us les ulns beauex,
voltigeant autour de L'assemblée,
soufflèrent à profusion de la vapeur
d'eecena; et les quatre Evangelistes,
placés aux quatre coins de la salle,
jouèrent sur le cor différents airs.

**7

Pendant qu'on dansait et Fa diver-
tissait au Ciel, il y avait au Purga-
roire des milliers d'âmes qui se dé-
þtttaient dans les flammes ; et ces
chuants d'allégresse semblaient rendre
leur douleur plus cuisante encore.
Du milieu de leurs brasiers, elles
crièrent miséricorde à Dieu si tort et
si longtemps qui, milgr le bruit de
la fête, Pie:re, qui gardait la porte
du Paradis, les entendit enfin. Ieu-
obé de compausion, l'apôtre vint prier
Dieu de rendre complète la joie de
ce beau jour, en terminant le temps
dle leurs peines. Tous les autres saints
aussitôt, les Dames surtout, et les
Vierges, sexe compatissant, joigni-
rent lenrs prièrcs à celles de Pierre.
Maie ces prières n'eussent rien opé-
ré sans celle de Notre-Dame. Elle
se tourna vers son fils et lui dit:-

.1 117. ....... ..

MONTRA L.Sannedi 4 ]Décembre 1k80 No. 10O.1Oèmce Année.



,"Doux enfant. roi du Ciel, je to Mais Gagne-petit a réponiu on souriant que dans le C o A s
cojure de pardonner Ces pauvres dictionnaire amitie éet intéré étaient a peu piée syno-
pdc heurs. Ta fate, quoi que tu fasses, nymes. La consigne.
ne sera point plénière mi pendant ce Dn3 La capitainePIkeseo charge un
temps, il y a ailleurs, sans que tu aIu1!L sptie ppkseneàharge 
'empêhas, des gensaqui souffrant. Gagne-Petit qui défe2nd avec tant d'acharnement tout de seu caporaux d'appendre à lire

6 m Mèpte, répounlit Jsus, que ce 1 ce qui touche de loin ou de près à la cause ouvrière aux illetré de sa compagne.
devrait bien ouvrir une campagne contre le système ac- -Mais mon capitaine, répond la

que vous,déoiroz soit fait; j'accorde tuari des!do1que Cjo IaETDEAIleur-uptuedlouscaporal, 
la compagia n'a pas un

queCE ouRoI T DMAI, lur upseul illettré..pliesitsspend, car je veux que atts saCertes je ne veux pas insinuer par là que nos ouvriers ...
pcout suPraisp sach car je vu e L CAîNai, paraittouses samedis. L'abonnemen est de travailleurs et économes aient besoin de s'adresser aux -Eh bien, formz -en I
tout monnParadi sace e(que je vous 50 centins par attmre, invariablement lIa)able d'avance. anrkr el ié asi s nfi etiqe-
aime." A ces mots, il lui baissa (,n ne prend pas 'abonnement pour moine sd un an. Nous pa. nbr..er. de la dité. Mais il et un fait certaen, que
les eoux, qu'elle avait plus bleus que le v'ndorisux agentshuitenaLins la douzaine,payable ton leschevaliers du cinquante pour cent pressurent la classe Le capitaine iudiquo un sous-

pervenche, et la main plus blanche mois. ouvrière plus que toute autre.. oficier l'itinéraire -1 :u-iv.re.
'ire; etdans L'instant, la ihm Arnonces: PrmièuiLrmInsertion, 10centins parligue:clmaque Et un appel de Gagne petit attendrirait peut-être le -Regardez bien sur votre cartel

qu'iirýo;ulami Pu lacetSaionslà,-Luif- qcnspa lon.g oniLozivî e I5qe ot ur.ofiirliiérie-WU~
mes du Purgatoire s'éteignirent. Inse*ron scin centins par ligne. conditions cur granitique des Shylock de la rue Oraig. vous prendrez la route de Z... et,

Qunant à celles de ces aunes qui se ntuut unictul tete remises d'ar- .sia voix n'a pas d'influence sur cette aimable ins- arrivé à la hauteur du village de I
trouvaient avoir fini ce jour là le gent. titution, quelle voix en auraitî ... , vous vous arrêterez et vous éta-
temps de leur pénitence, il leur fut LE CANARD, , eblirez vos vedettes. Y dtes vous 1
permis d'assister à la fate et d'habi- Bof te 1427,Montréal. Pour fliir un horrible mot entendu rue St. Jacques : Mon capitaine, je ne trouve pas la
ter toujours le Paradis.- -Le go.veement de Sir John, est mon cher à l'ago- route dont vous me parlez.

L'rrohango Michel alla les quérir nie, pui>que son élection fédérale (fait des rales .... ) -Comment! Passez -tui votre
et revint à leur tête. Pierre, tout La s o de la ecnversatioo se p4rd heurous.nmlntdaUs tcarte.
oyeux, leur ouvrit les portes à doux le tun. t d

battants. Elles entrèrent en se tenant --
par la main et apparurent aussi
blanche que l'aub6pine lorsque luMONTiEAL. 4 Décembre 18S6 A TRAVERS MONTRÉALi ufi, prèunde r
printemps l'a fleurie. Jésus les udceueill avec bonté; tout le ondeud-vizir une aig-

oucilitvecboné; tut a mndeINl. Iloctor Fabre regrette beaucoup que l'on n'ait pas nette comme voufs n'en fumerez ju-
lofs embrassa. ; et la Mère-Dieu leis
pria gracieuseent de prendre partPU envoyà à l'expoKition caloniale do Londres un éantil- mais. (st du tbao tiré d'un plant

pri pusqu ler onhur PA VR PR SSEI I'joi durs rampons du la Proviuoce de Québec. exceptionnel grand comme 1 1 main
à la fere La ferronnerie Anglaise aurait été révolutionnée du qui a coité cent urilie frarbu. La
devait plus jamais filir. Les dAux éveneats de la semaine sont d'an genre coup. feuille cueillie, on eu prend lu cour

tout diffé.reti : l'un c'est l'apothéose, le triomphe msns tl't le Canada aurait remporté haut la main la médaille et on jette le reste. J'ai fuý:sé la
précédeut du grand orateur Laurier avec son superbe d'honneaur, pour l'excellece do ses crampons. coeur du coeur du ce tabac mervil-

duèetdiscoure fprogramewesi loyal, Ri sincère, si politique qui leur.
Réjouissances et agapes' durrenta électrisé toute une population enhousit. L'autre La fepopu'aire de

fort avant dans la nuit. Jésus, avant événement et du gnre grotesque:nue combinaieon de-r te réd n n e l
do Fe retirer avec su mère, atborda siuauvitfae cuiiin politique ; le dernier effurt d'un parti -90, i de trnatieanétérios familles cinadiennoi. t ca.- t
Pierre et lui dit : roibie'rtse tirenso-t tordue hier soir entre les mains -Eh bien ! C'est ignoble.

J'ai lintenion dodolun pa vrle quil-mqearrntera dim o'in os -ros'us et nignounes de nos jolios compatniotos 'i
J'ai l'intention de donror pje tue uis dem¶tnié souvent quelle était origine de Deux anciennes piqueuses de botti-

raille fête touts les ans. .ctetaiine 'd
Et Perr m'ueliia.cete taditon t duà lle ousvenitnos, élevées à lit diguité de cocottes,Et P'ierro s'inclina,.il ou eat

-Conmient appolerai-je bien cette !Dùpuis que ce journal, il mitant son ancêtre Judas, Cetto coutee'existe pas que je sache en France, et se rencontrent aur le boulevard.
fête ? Ws'st vendu pour trente d'niens et pluu, rion ne pouvait je sertie bie:, aise qu'un chercheur érudit put me rua- -Tiens 1... botjoiirs Francine, dit

Pierre se ,ratta un instant l'oreil- fn- ttaoîuiicr de sa part. On nous aturait annoncé qjue la eeigur à ei ujctý Fln d'elles. Ta ais quitté le métier
le, puis, s'écria, d'un visage tout J>n.si c s'était vendu aux dynnînitarcleInln, lais, ou ézait EnILtld:tljt faites de la tire, belles Canadiennes, comme moi. Ot demeures-tu I
content:e devenutiligaedes ptanîîbrokcrs que nius n'aurions mang.sz un, mati.., ne coifez pasSGe Catherine. -Rue Bergère.

-Muître, appelez-la la Toussaint été nîmletueut surpris. Cette nouvèlle évolution duEs
(fêta du loue lea sait). jou rnal n'est donc pas un fait extraordinaire; il n'Y a Un de nos amis, vieux reporter aur le retour, frappé l'autre avec un aeco-nt de fierté.

L'expression plut à Jésius, et il ,u'uuijoui-iiit' perndir' de plu-vailà touit-la seule cho- des diflicultésà du métier de journaliste et des aptitudes
l'accepta. laiextraodinairc dans cette affaire est le nouveau dir- qu'il exige pour réoudre les délicats problèmes de la Entre Palanitici

tdepuis, tous les ans, la Tous- erpurtard-lafilegoet.aEt lînrui, tus es ns laTou- tur-roîttéate d lafeullegtruetc.prnfessioii, m'envoie le plan d'un examen auquel de- -J'entends bien que vous êtes
2aint est fêtée sur la Terre et aiu Ciel. vraient être soumis les esadidats -3 cette votsation hasar un autoritaire forcené, mais enfin,

*Certes je n'ni rien à reprocher à M. Cément Danse- dense, que foriez-vous ai vous étiez au pou-
AItrtu - il ukit contnunt les peuples heureux, il n'a pas Questions générales; examcn par écrit: Fabriquer voir ?

d'hitoire - On ne sait rien de lui - Ses n dassurent avec un paquet de numéros de la Iiiieree du Monde cet -Moi 1 je forais pendre tous les
Cec(que l'on vient de lire nousa;,)- qu'il 'est pa.- îmécant et qu'il n'a jituait, fut de mal à du Ceur,-iar de Stifi;yciii1tc remis au candidat, et en se 'membres dc l'opiposition... c'est comn-

prend aussi pourquoite jour des ,erioutno. Une votion irrésistible l'a toujours pousé servant exlusivement dois ciseaux, une nouvelle feuille me cela que je comprends l'omipe-
âme-s, ou le jour des mtortsuest touVers le notariat. et de frait il estuotair et par it notaire; pourvue de correspondance originales et de télégrammes en Ce.
jours lelondemnain de lai Toussaint. itone du rete est celui ous lque ou le déliiqe pourPrivées

Toi's les ana même, ià pareil jour, ci lecdistinguer de son frère lBoss.a Présenter un résumé des prétextespa employer peur
niC-uieire de la grâice accordée par Jé A1tâ(wîié à lit ré laetion du Monde dL'Pnis plusi-jursaua- renvoyei des manuscrits appartenant à des orateurs con- Sous une porte cochière, un jour de
sus àsamère, les feux du Purgatoirevée il y nt et une conduiteqexeplaie, personne ['a nus ou à des ldceFonues influentes. pluie torrentielle.

sont éteints. Mais ce biusnfit tn'est maulaisecuisn pdiretquel- articles il a écrits, mais on Pour les reporters: B.. voit pasr une voiture. Il
que poaur leu Purgatoire, je vousoeuadmirait Sa vt rrete-ae n'était paon ce qu'on ap- Du rôle et do l'importance de l'ima'ation pour les halelecochr. Celui ci refuse du
aver-t:i il n'y a point de palleUnl)n.ler g l ; on affirait que chaque semaine il reporters. geste.
part, on y souff're snsre ld-chetonte metttit suignounsorunt son salaire dans un tronc aprôa Est-ca commettre une actinn contraire à ce quo p Cocher, crie, B... Si vous vou-

Dpuavoir s que jourpension et son blanchi nc''est udsi pelle la morale que e prendre dans un journalft-ançis
'e e tnte ni e rae e at un fait-divers qui est paé Paris et do servi ilefrancs...

i. - ilPiné a, fetîne daîs es anr ý» ýouer~tiu ,atj ui'ses oué aturt)Cld e ntsesC5abotines comme d'neue nouvelle canadienne 1 -As-tu fini 1 fit le cocher.
circonktances suivantes : qui iu i tonnpermis d'acrt.er la ousaura a cP les critiques

En renran-t chez lui, il l'a trouvée Tesotai les urogèdy opérés pard léconomie; avec un Combien dupuges d'un livra faut-il avoir lune pour -a soeur ausi!

un train de considérer un mâdaillonsalaire moyen d'esp quarantaine de piastres par mois enpsnlei dans notre bibiognaphi.

jourmd n'esterdoncwpas un faitrextraordrnair'u;eilrn'yqa

Il h lui demande. on :tr.iv'e au bout nde luqus-oilannéesà devenir un capi-rgné or-C'est drôle, tisai hier un po-
Ellluiseunaure à satisriire tout le inonde. chard, quand ue rivière a trop

Elel u oue trporiéard-lafuleioet.

Il insiste. Il se fâcha et s'on saisit on nm'nssurc toutefois que le tronc de Cinent n Pour les rédacteurs politiques, d'eau, ça s'appuie:r uné elcruei... Etu,

env1 oyé uetpoieton càloniae de Lonrvicanti

do farco. catelnait plas lit some toute entière et que des amis Comnariet,à efmedscvcins quand un hommna a trop do vin, ça
Lu ijOilI renfermait dos cheveux comuplaisants 'd'Otitwal'ont aidénà parfaire la sommu. o d e'n écrit: Donner la liste des Qieux-communs t s'appelle une rocuitedQ b

noirs. Or, T... rst blond.SiVus voulez savoir la vérité sur ceint adressez citations ltines, angaise urnçaisé, par lesquels on

Sèn, explications. Elle avoue Vous au syndict de la corde,Chaplsu Langevin & ieetPeu quirépondreconvnt na et rm rtn -arte la minlda
uil erpt probablo'ilslne vous la diront pas.Ld ceamn

tesiel rvi oitmntitces quesilonsPourrat s'idi-esrur immédiatement su non- Nous avons lu, atu cimetière Mont-
Ilesnee riito su:" veau direteur propitire de latPses, martre, l'inscription suivante sur une
".hPu's perdue!r Il évaté la Les amis du Clément attendaient avec une vive nua-d nns

la méche 1 sté lit qCombievnidelaiireaaaétéistordumaghifrqeoirurentre'immormalns

l chsti nouveaur ri qu'ildus e Une bien jolie scène d'enfants qu'on vient de me ra- A la mémoire deNaliRenard

-Tu. crui qu'il mont ? 'Leur attente n'a pas été trompée. conterm née Filoche
rlete rand frère o sept ans) raconte à son petit Elle est regrettée de ses gendres

-11tdtMidi.Cutaeter araCfrère qu'il a fait la nuit dernière un rve magnifique : il

jAtserais bie:étaiteaqu'un cherch urpdrudie.pt ma en

Eétait chez un ptisier et il y mangeait d s gâteaux, des ,
-uert'exagiration cnper.onne. O. assurait qu'une main amoe et parente avait rédigé neAla dtzpverhe

d aresdideiuetinu merde journast et ntdeatues

D'une ue il faitunéléphant. te contenu, mais qu'elle avait tenu an même temps à q tres p e ts pn -Garçon,rddfraises.
-Je serais curieux de savoir ce mettrean niveau de l'inteluset de Clément. chose--;. -Il n'y on a plupa. Si monier

qu'il advu'-drtit sil astit devant Et cette main ne voulant pas faire quelque chose de -Et moi I1FEst ce que j'y étais causai, iemanda le pettt veut dcs cerises anglaises, un bon
la petite Chose. trop j'ii a fait, quelque chose de stupide 1 avec lixiclé. fromage...0

-sOntn'eEt jamais trahi que par les siens -Non j'étais tout seul -Donaez-moi du gruyère.
-Et le petit se met à pleurer à chaudes larmes. Le ,ruyère est uppo té.

Un afrimhieruncontrant un homme m heu n*dire-Garçoni
de lettres, réputé par son incurie : Maintenant- que j'ai présenté Clément Daneereau au Le Mfonde publie gravement l'entrefilet suivant. -Monsieur ?

-Vous avez des cervelles frites à lcceuril e- bien probable qu'on n'enetendra plus parler "La question de Paris port de mer revient surle0taPis. -Regardez donc: il est mouil,
votre déjeuner, lui dit il d'u ton Peut tre son nom paraîtra-til. la prochaine fois e conseil muneipal parle de voter un crédittdo ce gruyère.

-puruobmiits ou cl que la Predse se revendra e: quand -îe... s'éteindra. $200,000,000 pour canaliser la Seine. Si les Hllvraie -Oh 1 monsieur, c'est la qualité.-Pousquniavdtesoscedanla sent autissi susceptibles que les Québecquqis, ils ne par- Le bon gruyère pleure toujoa. dans

feuille ueillie, nnenopredans cœu

barbe. Pulaque je parle de la Preiss, j'aimerais connaitretdront pas une aussi balle occasion de leIckr." cette saison.
- J'enrai mangé, en effet, répond l'opinion du tuteur des Chevaliers du Travail sur son Diable 18$200.000-000! voilà un conseil municipal qui -Merci. J'attendai le moment

l'autre d'un air un peu dédaigex nouveau patron. n'y va pas de main morte. où il sera plus gai.
mais il y a trois jours ! gex On assure que ce dernier n'est qu'un philantrope Si le Monde était d'une ignorance moins crasse il

médiocre et que le problème social se résume peur lui en saurait que oles crédits affectés à des travaux de ce genre Au restaurant.
ce dictot-: regardent le gouvernement et non pas le conseil munici Un garon affairé se précipite a

01180UWKTION- J'ai an rernédo iteuti a Charité bien ordonnéecomneprs.fi Lpa.tbdelcuie0% utn pls
suulamaladeindiquei-desus;lier' C'est absolument sommei laMnde annonitcq.e rieu de l'amiral Courbet à Fou-espèceettrèsanciens itreéris. u uconaiaucontrairelasymphatie inouïe qu'd. les échevins de Toronto oDt vouéxene forte somme pour Tnheoue

us. .i'nnee, élevdesi lalaitiguité cde cocittpro

truafoiestsigrandeilanssone ProuvaGagne petit pour le trtaeleur, ce n'est plus de faire sauter les lapides du canal de Lachine. -Attention ...

té. que J-.-Tirnai d... outjiurss Francine, dit

avetn t'IlIral tue valeursur la insîsîie, à itote l'amitié c'est de l'amour 1 Il y met toute son intelligen- Du reste ai le hofo dscotnissait un seul mot de cette Pidue~oxrdui

soufrat u n ii ldie Done l'.'ued'eleoxTuadqui emt

d 'sw, d kutddit potLe uu>oetin-01. eV? t.tutses f forces, on dit même tout son héritage. Aqusin il saut ait pitin cruployer son expression que leoi -Deux Seufs... bien mous:
DIT. .1. entcut enuIo îîru =91 (ipon u'un cotupatints uiaurait dt lNo S ucoi u niral eParis, kkri vatcliduil&.-

Toreato. n'et.pJselntfissdbites anctresus"êtes
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Entendu sous le péristyle de la,
Bourse:

-Vous savez quo le petit Z... a
été décoré1

-- Pas possible 1... e que va.t-il
faire, maintenant qu'il a la croix?

-On prétend qu'il va s'occuper
de la mériter.

Les jeûneuru 'Succi et Merlattiqui
sont dans nos mure, commencent à
être aussi dans nos moeurs.

Deux meti à l'appui :
Boulevard extérieur, devant une

fontaine Wallace :
-Qa, vois-tu, c'est la restaurant

de l'avenir.
-Ce filet d'eau?
-Puisqu'il cepinllaca le filet de

beuf 1 .

Authentique
Un Granu-Ilôil est nouvellement

ouvert,tout y est, parfaitement confor-
table, excepté les water-elosets un peu
sombres- et vagueinent éclairés jour
et nuit.

La rc-coIUUand:Ltion que voici y
est livrée, sur un petit écriteau, à la
sagacité der, voyagurs:

iOuvrez le b-c en entrant.-Fer-
mz-le un peu ei sortant.#,

Sur un graad boulevard
-Monsieur, ':L charité, s'il vous

plat; je n'ai paus ianigà depuis deux
jours.

-Mais, mon brave himme, c'est
le comme:cement de la fortune ...

Eutre fennnes.
On épluche nue amie dontle moin-

are défaut est d'avuir, avec beaucoup
de prétention, une bouche s'arotaut
aux oreilles.

-Que veux-tu, ma chère ! c'est
pour se faire tout bas les compliments
qu'elle enrage du no jamais entendre.

Aimable femie:
Chaque sanedi, M. X... va retrou-

ver sa chère feinmue, qui habite un
petit village de Seine-et-Oise.

L'entre jour, comne le train avait
une heure de retard, il ne la trouve
pas à la gaie.

Elle était rentrée, s'était couchée
et dormait à poings fermés quand il
arriva

Il la réveilla doucement.
.- Pardon, mon cher amli, fit-ello

simplement. Je pensais que le train
avait déraillé 1...

Le vicomte rentrant à l'improviste.
surprcnd son domnsiique Antoine
les lèvres étroitement berré'es autour
du goulot d'une fiao bouteille de
chambertin.

Légèrement ahuri par cette appa-
rition inat.udu, Antoijie b'excuae :

-Oh ! monsieur le vicomte,je vous
en prie, ne vous f.lchez pas trop :
voycz, il en rete encore 1

A la fête de Moctmnartre
Entrez, gens de Paris ! Pour deux

sous, vous verrez, dans notre établis-
senuint, la géute Ulyclopa, deux
fois plus haute que la tour Eiffel !

A propos du crime de la rue Saint
Jacques, une quetion à M. Taylor.

-Pourquoi dit-on: l'a oeil " de la
police I

La "police ne serait-elle que bor-
gne ?...

Mile Gredinette, une de nos dindes
dramatiques les plas en vogue, entra
an foyer des Fantaisies Plastiques.

-Bonjourmes enfants, c'est moi I
Vous ne m'attendicz pas ai tôt I

-Oh 1 que ai, répond nu camara-
de; voilà plus de quinze jours qu'il
y a des marrons I

On cause d'une jeune veuve, mais
non inconsolable:

E.1 elle est fidèle 'à on veuvage i
-A son veuvage, oui l mais à pas

gonvouf i...

Lu sur la carte d'invitation d'un
bal de faubourg:
AUCUN INVITÉ NB SERA ADMIS, à.

noIss qu'IL NE VIENNE

LUI-MÉME.

Quoi?.. tu pleures Bb6 I.. Voyons pas de btise..
Le cur t'aime tant.. '' Et maman catchise
Si bien qu'elle a raison des terreurs de Dèb6!
Le lendemain, pourtant, Ilûbé, le front courbé,
S'approche en lfrémissanît du lieu de pénitence:
I Ehbien, ma chère enfant, dit le prètre, je pense,
Que votre petit cour s'est enfin rassuré L..
Je ne vous fais pas pour ?..- Non, monsieur le curé.
-Faut-il, pour commencer, vous aider ? -Oui, mon père I
-Trbs bien. Vous niettuz-vous quelquefois en colère?
-Oui mon père !- Etes-vous menteuse, par hasard ?
-Oui, mon père 1- Aimez-vous . vous lever très tard?
-Seriez vous paresseuse ?- Oui mon père ! - Méchante ?
-Oui, mon père.- Et parfois très désobéissante, -
Je suppose?..- Oui, moi, père !- Et vanliteuse ?- Aussi !
-li! l I.: nous avons donc un coeur bien endurci
Mais du moins, n'avez-vous assassiné personne ?
-l.Ie.. o ne e souViemsls!- C a SUitmignonne ,
Et te vieux confesseur riant encor tout bas:
.. Allez lje vns bénis.. ne recuoniencez pas! "

L-1 b'O1 ORKlJ.1N

Un correspondart de revu', scientifique allemande
donne d'inîeressauts détails sur l'éducation qu'il a don-
née à un de ses chiens.

L'animal, droscd par lui, prend les pièces d'argent
quand on lui an donne et s'en va chez la 1,atissier ache
ter des gâteaux pour une eamie équivalente à la pièce
dont il est lu porteur.

Une seule Ibis, le chien laissa au pâtissier un flarin et
se contenta d'une brioche de valeur insignifiante.

Le i itissi-er, content de son client, allait serrer la piè-
ce, quand il s'aperçut... qu'elle était fausse !l .

Usa célébIàre joueur da donmainos

Camille Réverin fit autrefois sensation au café Pracope.
Il tenait des paris Vignaux de nos jours.

Il gagna cinquante mille francs au due de New-folke.
Le jeu était fiermé.
Le due resta avce les blancs.
Camille Réverin avait le double blanc.
Il fit, durant quarante annéas, le bonheur des h-bitu-

ès du café Procope, émaillant son jeu de calembours
inépuisables et qui sont demeurés depuis au répétoire.

Ainsi, il disait:
-Vous avec posé aussi?î
Le partenaire demeurait interdit.
-Je vous demande, poursuivait Révérin, si vous avez

posé au six ?.
Ou bien, il se penchait vers son adversaire et, cli-

gnant de l'oeil:;
-Vous 'entendez rien à la poésie.
-Pourquoi ?
-Parce que vous n'avez pas Ducis.

]LE§ DNSI E IIOS

Une assez bonne histoire qui est arrivée à la femme
d'un gros banquier de San Francisco.

Elle avait à son service trois chinois. Au bout de
deux ans de loyaux services, ils avaient demandé l'auto-
risation d'aller deux mois dans leur pays, pour recueillir
un patit héritage que l'un deux venait de faire, et sup-
plièrent la dame de les reprendre à leur retour. La
dame, qui était très contente d'-ux, y consentit et, en
leur absenee, prit trois autres Chinois.

Au bout de quinze j'iurs, ceux.ci s'en allèrent, et
pourtant leur maîtressiî les traitait très bien : elle leur
avait donné plus d'argent.

Pendant six mois, ce fut une succession de Chinois
chez elle: tous les dix jours, elle en changeaient, aucun
ie voulant rester. Piquée au vif et ne sachant à quoi
attribuer cela, elle fit venir un détective en le chargeant
de découvrir la raison de ces flaits.

Le détective trouva dans la cuisine, derrière une cas-
seroe, une petite afiche en chinois, qu'il fit traduire, et
qui disait que Mme X... était une ennemie mortelle des
Chinois, et qu'elle couperait la queue des Chinois s'ils
retaient plus de quinze jours à son service.

On explique la frayeur des Chinois en li-ant cette
inscription, qui émanait des Chinois en congé, afin que
leur iaîtresse ne s'attachât pas à d'autres Chinois et
voulût bien les reprendre à leur tour.

PARISIENNERIES

Un mot du peintre Forain.
Il s'agit d'un compositeur dont les allures sont à la

fois débraillées et piétentiaeuses.
-Un tel I c'est très amusant ; il met deux chemises

sales par jour .

En sixième:
-Dites-moi, mon jeune ami, ce que c'est qu'une

rivière aux eaux dormantes ?
-C'est une rivière qui ne sort pas de son lit 1

A l'hopital.
Pendant une opération délicate, le malade tombe subi-

tement en syncope. Cet état menaçant de se prolonger,
le chif-urgien s'adesse au patient, d-:puis longtemps in-
tensible, et, d'un ten calme«

-Voyons, mon ami, laissez-nous continuer et rasl irez
largement I

*

Théophile Gauthier avait les reporters an horreur :
" Tu avoueras, disait-il à son gendre, M. Emile Ber-

gerat, qu'il est assommant de ne pouvoir entrer au water-
closet, par exemple, sans que toute la presse publie le
lendemain: ' Théophile Gauthier à la colique 1 " Outre
que cela peut nuire à ma considération dans les salons,
cela peut avoir aussi de funestes conséquences ; car enfin
si on poste des reporters à la porte de pareils endroits,
personne n'osera y entrer ouvertement, comme je l'ai
l'ait jusqu'à prèsent, et voilà toute une branche de l'in-
dustrie dévastée... sans compter los culottes.

'r.
*S*

Une anecdote de Mme de Bassonville et qui remonte
aux beaux jours du premier Empire :

Dans mon enfance, j'avais une pour alfreuse de Napo-
léon, parce que je ne le voyais qu'% la Malmaison de
maussade humeur, Joséphine passant tout le temps de as
visite ou à pleurnicher ou à lui faire des reproches;
mais. quand je devins élève à la maison d'Ecouen, puis
de celle de Saint-Deni., toutes deux fondées par lui et
que je le vis au milieu de nous, dont il paraissait la
kère, j'appris à le connaître et à l'aimer de tout mon
ceur. Il venait souvent nous voir quand il était à Paris,
et cela n'importe à quelle heure; il montait seul dans
los classes, nous interrogeait les unes et les autres ; et
iiait, selon la cieiconstauce, mais toujours avec bonté.

Un jour; il ar.ive à Ecouen à l'heure du dîaer et sur-
prend madame la directrice à table.

-Bonjour mes-dames, et bon appétit, fit-il en son-
riant,

Puis, s'adressant à la Eurintendante:
-Ce sont sans douta les premières des classes que

vous récompensez en leur accordant l'honneur da man-
gar avec vous 1 continua-t-il, toujours avez le même air
de bonhomie.

-Sire, répondit Mne C impan, fort embarrassée, non
... ces demoiselles sont les filles des premiers dignitaires
de l'Empire.a

Napoléon prit alors cet air qui imposait tant à tous
-Et ou'importe, dit-il, ce que , sont ou ne sont pas

ceux qui m'entourentl Aussi, comme ces demoiselles ne
sont pas plus dans la maison que les autres, je les enga-
gent à aller rejoindre leurs compagnes au réfectoire.

Après ces motsl'empereur, tournant les talons, remon-
ta dans sa voitures et partit en laissant, on le comprend,
les malheureuses convives fort consternées.

Propos de chasse:
-Cmment?1 mon cher ami, vous qui rentrez toujours

bredouille, vous avez occis un faisan 1... De quel façon
vous y êtes-vous pris ?

-Mais, c'est tout à fait simple,je l'ai tué... chemin
" faisant ".

Lycées de jeunes filles.
M. et Mme Prudhomme, en ren-trant de la campa-

gne, reconduisentleur fille au lyc4é1, et ont une entre-
vue avec la proviseuse, qui fonde sur son élève les
meilleurs espoirs etdéclare qu'elle obtiendra les ulps
hauts diplômes universitaires

-Pardon, dit M. Prudhomme, je veux bien qu'Er-
nestine passe son baccalauréat, mais ju ne permettrai
qu'elle aille jusqu'à la licence.

±*

Deux électeurs nouent couaissane, sur le boulevard
de Charonne.

-Comment qu'tu t'appellest1 dit l'un.
-- J' m'appelle Alphonse.
-Qué mélier qu'tu fais?1
-J 'viens d'te le dir !
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Nous recevons la carte suis.ante

RAOUL LABIARQUE

PROFESSEriUE PiANU MÉcAIQUE

Les duels.
Deux témoins à l'offensé. qui n'estpas très brave :
-On vous laisse le choix des aries, de l'heure et

du lieu.
On se battra au Bois de Boulogne, au pistolet, à tren-

te pas... à minuit!

L'amour conjugal tel qu'il est.
Deux époux longent bras dessus bras dessous, une

maison de la rue de la Paix :
Un pot de fleurs tombe d'un efètre et vient se

briser le crâne de la femme:
-Sapristi I s'écrie aussitôt le mari épouvanté, j'ai eu

de la chance 1

Entre "belles petites"
-Tu as vu Clara,, à la hein " Tour de Nclse1" 7

Quel chic, hein ?
quelles toilettes 1

- Tu ne sais donc pas que son baron est de re-
tour de ses voyages ?

-Eh biene?
-h bien 1 elle a mis un impôt sur le "lrevenu "

Cri du cour de deux femmes d'honorables,
voyant leurs marisdans la Chambre:

Enfin, voici nos vacances qui commencent 1

-Dis, chéri, si je meurs avant toi,
jure-moi de ne pas te remarier. ;-

-Sois calme ; j'ai une belle-môeo
je no tiens pas à en avoir deux.

M. d'Arpagon est affaissé dans
sou fauteil, 'oeil terne et la lèvre
pendante.

Un ami entre chez lui
-Eh!1 mon Dieu, qu'avez-vous?
-J'ai perdu avant hier, mon por-

tefeuille, avec soixante mille francs
an billets de banque t

S- Diable !
-On vient de le rapporter........
-Eh 1... alors ?...
-Vous êtes bon I.. .C'est cinquan-

te francs de récompenso qui tombent
de ma poche !

En chemin de for:
Vivier et pluietîurs messieurs eau-

sent des jeux pub.ics, des martinga-
les et des systèmes.

-Moi, dit Vivier, j'ai trouvé un
moyen lufaillible de faire sauter la
banque.

-Ah ! vraiment. Quel est votre
système ?

-Un kilo de dynamite I

Le docteur Sénéeasse est devenn
spirite, et il passe tout son temps à
évoquer les habitants de l'autre mon-
de.

On parlait de cette manie à un de
ses confréres.

-- Voyez-vous l'intrigant, il se fait
rendre ses visites 1

On parle du dernier livre de M.
Renan.

-Charmant ! dit un de ses amis à
un académicien, c'est son été de la
Sainte-.Martin !

-Tout au plus de la Sainte-Antoi-
ne 1 répond l'immortel.

Une bien agrépble coquille cueillie
dans un journal bonapartiste du
Midi:

" Les efforts des républicains sont
vains.

" Les espérances des monarchistes
sont "chimériques. La France ne
peut trouver un "sauteur" que dans
lu famille des Il Bouaparte.

"Sauteur" pour "sauveur" !...
Vous voyez d'ici les têtes des abon-

lier, dans l'après-midi, deux ho-
riz:ntales outrageusement maquillées
causaient bruyamment devant un ca-
fé du boulevard.

Passn un gavroche qui b'arrête et,
soulevant sea cas.uelte :

-Pardon, res imes... Auriez-
vous besoin d'un maçon pour gâcher
votre plâtre 1...

Nos domestiques.
Le jeune vicuoiuteAgénor vient de

prendre femme.
Trois semaines apîès son mariage,

il rentre chez lui, où l'attend Jean,
ton vieux valet de chambre.

Dès le lendemain, une altercation
s'étant élevea entre sa femme et le
domestique Agénor s'i-iterpose.

Et Jean, en s'éloignant:
-Ahi: pourquoi monsieur a-t.il

épousé madame ? Monsieur vivait si
tranquillement avec moi .

La logique des enfants.
Bob vient de dévorer un nombre

respectable de tartines à la confiture,
et il croit devoir se lécher les doigts.

Comme sa mère lui détend cet
exercice:

-Mais, maman. sécrie Bob, pour-
quoi me dis-tu toujours de ne rien
laiser perdre I

Dans un salon diplomatique:
On parle de l'avancement rapide

d'un secrétaire d'ambassade en Orient.
-Comment se fait il qu'il soit ar-

rivé ei vite ?
-Oh vil était très protégé; c'est

le petit-fils du premier eunuque I

Alphonse arrive d'Espagne.
-Eh bien 1 lui demaute, un can g-

rade, as-tu vu des choses curieuses ?
-Je t'en réponds.
-Qu'est ce qui t'a le plus élondil
-Les femmes I
-Pourquoi?
-Dans ce pay.-là ecest ellej qui

ont des accroche-co'urs.

t
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!%Machin, un homme adrieux adres-
sait une mercuriale bien sentie à son
ami Chose, qui est un fieffd coureur:

-Suivre le dernier cotillon venu,
le premier chien ooiffà, y penses-tu I

Chou répondit tranquillement:
-Certainemens, j'y pense: c'est

môme pourquoi je "suis " !

MIlle Grenadine, à Saint-Alphonse,
d'un air narquois:

-Qu'est-ce que tu dis du projet
de faire de Paris un port de mer ?

Saint-Alphonec, d'un air sombre,
parodiant le mot du due de Guise:

-Ils n'oseraient pas !

Protection des animaux.
-Cocher 1 je vous défendâ de bat.

tro aini ce pauvre animal !
-Alors, bourgcois, iun diriez-vous

donc si vous rme voyiez qnand jO Co-
gne na fetpme ?

-Jo vous laisserais faire.

Biomgraphio,
Toute sa vie, BarkriLiuix a

étó un rudu travailleur, et cri mêe tm
temo t un de ces génies audacieux
qui sont l'hunn.ur de l'industrie na-
tionale...

Au:si, après quatante ans d'eff.rt',
a-t-il reçu un sécompnsm hautemont
méuritée.

Il a dound son nom à un ap6riti.

Une bande dk rôdeurs est on train
de d4vaster un villa solitaire.

A 1parition oumdaino du propritétai-
re, qui ebiassa r les voleurs à cotu,<s de
fusil.

L'un d'eux, resté sur les carreau.
exhale son indinution :

- Ou tire sur les gens ici! Nous
sommes cloue dans lin pays de sauiva-

ges I

Le jug,~nemnt de Sa'amon.
Deux hlîritieru ne pouvant réussir
rs'tndrmle nu sujet d'uin am;ble:au

que lur a lègni lin <dcle défIl5 nt,
ont remurs rà un rbitre :

-11,6 mun Dieu ! s'(urie ce dor-
nier, e tt'. pourtant bi'n fa ilt......
Pren::-e lbaimli la im iti !........

Le i le dm l-a g t!oi-,rie :
Faire ougir iun hmoniud, en lui

tenant des ¡,ropus grivois.

Les vingt-huit juîr.
Un ré.irviste demmîand une per-

moizilon àt son capitaine.
Umntsul, duia ? ?'ourquoi faire ?
-Je voudrais allor voir mua foin-

lue...

-Coini ummt, votru eleu .........
Déjà ?

..-Mais, mon capitaine, cIle est
malade... on ouebe:-...

-En coulclhes I le quo Ii vous phrii-
gnez vous, alors Y C'e'st de votre
fauto... Du moins, je l'esporu pour
vous... Imunpez !

-Un fervent radical du conseil
municipal de 'aris vient de fairo un
bon dinei'r dans un restaurant du
boulevard.

-Et, maintenant, demande t-il au
garçon, qu'allez-vous m donner com-
m. dessert 1

-Monsieur, nous avonsd'excellent
Pont-'l'v6que...

-Gardez çt pour les cériaux I...
Moi, je nu umiage que du l'rowage
laique 1...

Le 13 du mois dernier, Claiupoi.
reau, dsàespéré, se dirige vers la Sci-
ne avec la forme intention de se jeter
à l'eau.

Tout à coup, au moment oh il va
faire lo suprême plongeon, il réfléchit:

-Auj'iurd'lhui, uu vendredi 131
Jamais I dit-il en reculant. Ça mue
porterait malheur I

Miadamlo entre dans la cuisine de
Joséphine ; un artilleur se sauve par
l'escalier de service.

--- Ja fille, je vous donne vos buit
jours je vous avais défendu de rece-
voir des hommes et il en vient qua-
tire tous leu jours: un artilleur, un
pompier un uébniste et l'ipi'er d'n

face. .
-Mais, madame, c'est pour le bon

motif : ils vont m'npouser 1

Saint-Alphonse, quelqîue.uns de
ses collègues et leurs amies 1 finir-
sent de diner au restaurant, en cabi-
net particulier.

-Voyoza, dit Saint.Alphonse, il
s'agit de demander l'addition.

Et il met la main à sa poche.
Toua, en choeur, voyant ce gesto

anormal.
-Ddaidément, Alphonse, on ne te

laissera plus boire de bourgogne 1 Tu
ne sais pas le poter.

r -
En sortant du Casino:
-Ce veicard de Zde vient de

pisser encee quatoire fois.
-Il a une clince, ce roe là ! Il

se précipiterait d'un cinquième étage
qu'il tomberait sur sa belle-mère 1

ln commis d»u ministère gagne de quoi
se lancer dans lai «.-" OUi 'disait 1.
John Ni. iarilig à un reporter duI Posit
a sa résidence No. 1106, n euvie rue
N. W. Wishington, 1). C. " Je suis
l'heureux mortel qui gagia un icnjquià.
ii lu prix capital de S,000,lors'du tira-
g l'Ontobrat deînrnher dle la Loterie de
:'Hiit d. lit Louisinie et c tu' $1 que
:jnvoyai m ?.A. Dauildu.e, Nouvelle br-

ans. Le. SM rs 5,J00 ont ltjà cmi n.
filuei. ls S:JJt larrivs ri . pilms i rop s.
.1'n Fi m a". ".m dri-teiient deI la
girre et ni cnrsmctrr' rimSUI temîps perdu
t itu.er latlui. . 'aii i. t. graduumie 1 r"
e -mime t'mt 't .alut l duinin -i l dî: rtml
cmmen-r la lrlrixsion.- lin:ti

Chez madame Crdinal.
-Tous nies conplimonl'tc ur votro

fille, madame Cardinal... Elle a une
voix ravisuante, bien tiuibrée, chau
de...

-U'cst pIas étonnant, mon cter
inonsieur.. Sun prtofe0ieu- dit qu'el-
li a quatro Octaves dan' la voix.
vous compr.mîutz que toits ces Outves,
ça excite mua Zénobie !...

Aux approches de la Toussaint.
La hier, dans la grunde allie du

P>re-Lahiseu, csipes -nimilee nots sur
unie tombo:

A'uE Viylîn, ilum.IAXT !

-Atrau, votre opiion te- que
ils ltris batteut, plus ou moirs leur

imitiii1

-Oui.
Eh ! iii n, je vis avoue que je

n'ai jamîais ou l'idiéa du bttre la
tiiolu tie.

-C-t donc un ango?
-Non... Mais lt-le est deux fais

pluis robuste llque moi !

En police csrr-. ionnolle
Le pr-éident.. Prévenu, voue êtes

un récidivistut des plus datgeu:eux.
A pein<i umr lin i-igt ting aus, vous
avez déjà subi quitoiza condamtnrta-
t:on,...

- Monîsitniur le président, s'écrie
l'avocat, je prends aetm de votre coms
t.atation, mon client oa.t un inonrona-
ne... Au bout d quatorze condanm-
natious, on n'o.t plus un coupable,
mais un collectiuuur !...

La sainte et douce amitié.
-- or.4, mou pauvre vieux, elle

n'a pas contitué. cette veine iieroy-
able ? Plus d'hôtel, ilus de château,
plus do chevux ? Hein, c'est dlar ?
Plus rien 1

-Rien que de quoi vivre, tout
juste.

Energique poiguné do main.
-Eh bien ? vrai, je t'aimue mieux

oume ça !

-Comprends-tu que ce bon Gontran
veut se muariîr, et, qui Plus ot, exige
un sac énorme.

-Allons donc 1 avec cette figure
repoussante ! mais c'est un antidote I

alauteriesuprôme.
Un ialadroit marche sur los pieds

d'une dame, qui pousse aussitôt des
cris épouvantables.

--Mon )ieu, midame, quelles ela-
inour I Que tiriez-vous doue si
c'était un omnibus !

Le baron Rapincau reçoit une let-
tre d'un mendiant qui lui demand.it
l'aumône.

Le baron, ren dant la lettre à son
domeustique... après en avoir déchiré
la page ilanche :

-Ditos qu'il n'y a pas réponse 1

On conseillait à la duchesse de
C... dont l'austérit4 est connue de
prendre pour médecin le jeune loo-
tour Z... '

-Il n'est pas assez sérieux,dit-elle
- Je vous assure, interrompit la

baronne de B..., une blonde fort
évaporée, que c'est un excellent mé-
decin.

-Peut être, riposta la duchesse,
mais c'est un de Ces médecins qui
vous font déhabiller pour vous tGter
10 poule....

Entre horizontales.
-Te décides-tu. chère amie, à

venir souper ce soir avec nous ? Le
gros banquier sera de la fte... Tu
as bien lort d'ttre Epeu aimable
avec lui... Il est très riche, très pro-
digue... et il t'adore !

- Que veux-tu ? Je ne peux pas
m'habituer à son nez qui brille ......
J'ai horreur des hemmnues rubicons....

-Rubicond Li. rubicond 1... Eh
bien I quoi ! Odsar l'a pa CI... t il
n'a p.âs à ben )1:iudre i

Un 1'auquicr à son caitsier d'un
tou s6,-re

-Morsieur, le lasaird a fit que
u les dirniers dimanche d ecougé
je leous a' succo-.ivemunt, runcontré a
S tintD-Ieiis, Glarntilly., Comiègne,
8:iiit-Quuntin et Maubeuge ; ce qui
fait que vous m'avez fulieusement,
l':dr d'on onflO!ciur qui s'entrane il
aller en Belgique.

Le caissièr, troubé. ne répond pas.
-11i suffit, fait le banquier. Pre-

nous que je n'ai rien vu et que vous
no mi'avez pas plusi encontró suoi-
mmeu ; seulement faites-moi une pro

..-L uelle? demande l'îuculpé.
-- lShî bit n i promettez moi de ne

pas partir sans noi !

UN E (JCFVi"ll l3ERALE

L. a ntae et Co,."Ide- larshia
Mlid. it|rm tI''mr!v c r se±s c liiîres etfiri
tlrres v'oltaipii ''t ss app i liltin ce

ritus, ,ourtir ti essUi le 3) jours, i l tui
hIonlitel illig e Ic li. i to nervett!, perte
.P vitalitéI n dm virilil, etc. i1! cicil-u.
1 a ires illu tries ririnant tous ls tiVtails
$,Ii t nv .s >Iulus i'ml -p1e1calmtes,
part layv. Ecrivez leur de suite.

LA CONSOMPTION GUIEP.IE

lii .ieux mîdecin, nPratiquan t plus,
i rmen iît'ui li o nt i r ie l iiile.-s-(Oîri.
-mii m la frmuile d'ui riîède v, 1gétai
tr .implur lt gumérisoi irapil e ci
p.'r:slne la le utCnsomption, de la
lrninlle ,in Caiturri, di l'Asthie, et
Iliît les allectiis de la gurge ou

i Ils Imiii iions. Atsi guirison positive et
tl.m v*le ami lh it nilervIiuss ?i etd

tit:introimaladienerveuse. Ledlucteur
ipres .il avoir expôrimentibt l'cllicaIcitJ
lanis 'les milliers le cils a senti qui11l
tl .. son lihvoir (le jIl!faire conitlire

tir runalaies. l'no il.:s(tpar ce motif et le
loir de soulager lies soufrances iumit.
i's, j'enveral gratis, toits ceux fui l

dusrrnt, la l'ormuulic, en Allemand, Fran-
nais out Anglais, avec toutes les rensui.

.;nmmemnts pour le faire et l'employer.
Envoyer par la po.te; un timbre et

votre adresse. lentionner ce journal.
W. A. No:vs, 14, Power's 3lo0k. lIo-

liester, N. Y.

uEMANDEZ P'ARTOUlT

LES CÉL iRES CIGARES

" CREME de la CREME"
"NOISY BO~YS"

SORTANT DF . T.A MANUFACTURE DE

J. M. FORTIER
1st. faits avec les ME1LLE US

'frABA CeS d a Al lu À IV .

SPECULATION!
LE MOYEN DE FAIRE DE GROS

PROFITS AVEC DE PETITS
PRIX CAPITAL $1501000 RISQUES.

Nouseeri*ons par esprqsentesquenous -
surveillons les arrznpementisfaits pour les
tirangemenssuluettnmestniels de lai Comn. T1f
pagnie de Loterie dei'at de la .Loi-
neement les ivages nous-nmes et que le
jout est conduit avec honnBteld,franchisBanquieret eC rliers mais,
ébonne foi pour tous les sntéresss ,inoué fonée ent 1878
auor-isons la Compagnie d se servir de ce
eriaical avec des fac-simile de nossgigna-
ures atchs dans ses annonces.

__omnissm'lr
Noun eentoensigésRemr<pts <i n»-

NMîîquR, sommIrîcn)icmr'în's ci fLua-
quiers, eaeiurnrts tots 1<ra prix qgmquyés ai
T.olcri. -l'/Aiet d ir Ltm qu -
roi presius dà not er'i.m':.

J. H. O0LMSBY,

i3, IMnuisi NiiMoà%l l
.. W. KILBRETX.

pr tae Natoilen Sa k
A. M.IDWIN,

Plus d'un demi million dis!ribué

Compagnie de la Loterie de
l'Etat de la Louisiane

rnorp cr i 1snla ourî<r a o m pr.r mn Tni:
turt pouie d.esn't'iucatonut d0 chariu, avec
un Calittl do $1,000,0u, auqiul a ét j.imt6 do.puie un fonda de rgerve de pils doe $5i500.

Par unvote popultuire crasant, su privilègo
."enrent parit' d iapreento costttiutionde
i'Etiat, adtiéett-i lo-tiemrt A. D., 1879.

tI neilde b-rie vomtée eh -ein.onét pr' peu-
he t/'uit ucun Jet<. tYe/fat juttic ddduct ion

ci ne returde Amai..

Le's vritui'd <Irirs r usl ien t
iensiullsuenplat. 1/. umnt jumris renais.

Elxamri,. la iitribut ioti suivankte:
1DDiOPsme iGrnneis Tirtue' Iensnel

A l'Aca:t'mie de Musique, Nile-Orléans.
1ri, 14 Decmbra lSS

Soug la ,mtrveillneii p rumun-l ut .morus la i-
rrction ldu

lin G ' DEAUEG/AD, do misiano et
an JUBAL A ASLY, de Virinic.

Prix capital - - $ 150,C00
- otica:n L sBltot senth Sto seulo
ment. Moitio, $5. Cilsguième, .

Dxi'no, $1.
LIST H DU.:sPnIX

m uRix c \u'r.\ i. iteL...615,nn $m7',45'
1 C l.ti 1 1 .1 -);: ...... . -t 5 ,t'
2 ( i R NI)m it 'l M ru:.. itlu '. 'ti
2(' tMAN13i l.N :u n..... i, mm. ssow
4 q i ILAN W'; PIl .. . .. IM ;,0

2s t'itî nK D. ......... ... ',mm 2,rr105.. " ................. rau 2"tto
1t '' .......... MG n. m.

200 " . ..... 200 -lmt,tlmo601) " ................ . 1.1:1 m ,•4.0
, mo 4m ................ .. . .. ,mo

PRIX APtP.RON1:uAMTPS
inn PR IX d.rrxmto e 2011n ,
]:11J "0 1 0 Wt(!su " "75 ;dlc

'2279 Prix, sllevanit à................... 522,500o

Ls application@ pour prix aux cîilmuh doivent
atrfaitos seulounent au bureau de la Copiugio'
la ouvelle-orienn.
Pour dec lu amlex informatin, Srrives Usi

bleiment, donnant votre adreseunt ltngr.
MANDATSI DE PO4Tf E , Mandats d'Ex.

pres. ou cihange sur Xew-York dai n iuo l.ttro
ordinaire, Billets do auque par Express (à no~frais) dolveit tre adressèus

Ms. A. DAUPIN.
NOîuvenlie'.Srlnnt, La

°û . . DD. IC

Faites les nmandais du POS410 layabLuS
it adressu les licres elustes à
N(EW.ORLEANS NCATIONAL IIANK t,

New.tOienuas. La

DESSINATEUR
.- ET--

AUCE CuNCuE EE ?OSILC I GAVEU. t STU wOIS

Si votresommetil est troubté ta nuit par 10
pleurs et les cris d'u. enfant ,quisouffre de sa
dentitionhates.vous de vous procturersune bou-
telte du-" Sirop ca'imant de Mme Winslow Pon
la dentition dés enrant. sonefficacité estsat
égale, At.votre petit masde sera soulagd immi.
diatement.

Ayez confiance, à mres. es remde est lofai
tibie. Ilguérita dyssenterle dt laadlarrhée, régu.
arlsi,1restomae et si intestins, fart disparaelre

les coliques, adoucit les humeurs, réduit les t
fsmmations, et donneUneenerginouvnelle à tiS
lewusyion an ééa.LeStro caletant de Mme Wtnlo pour la
doetiion des enfants " est apéable au goOt ut
esu préparé d'appôs la Preription d=si des pis
granulejid ndIcales pariu.les &"moee
des Etats.ius.-Il est en vente ches tous les
pharmaciaes. dans la monde entier. Prix as csC
a bostal.

(Edilice de LA PATRIE)

35, rue ST-GABRIEL, 35
MO.N'IIEAL,

J GUPRIS LES ooNVULRIOXS Lors
que JO dis qu je unrij Je n'entends pas

dira simplement que je leu fals disparature pour
un termp.et qu'ils reparaissent apras. J'ai Mist
ne cesîisialaet, .at«quer ti eiiques on haut
ma,, une étudo do tout ma y 0. Jo garantis que
mon remadeguritles plu smauvais oa. Parcs
que d'autres n'onet p reusir, ce a='estr une
raisou pour que voua ne soyez pas guéri mis»b
naat Demande zdo attise un traité et rua ebouteu-
le ati do mon remde Infaillible Donnsl'ulrss pour toexpros et le bureau de pente.
u'nai ne vous coute rien et Jo val@ vous gueér.
Adresser au Dr F. . G. neat,' Muccurse, 57,
M rou, Tornte.

I1son Princeale 1719 rue Nlrd-Dalfe
(IRE1 InILtuElu i, M. voCiET.)

Et vingt trois offices dans les principales
villes du Canada et des Etats-Unis.

LISEZ ATENTTIVEMENT CE QUI SUIT.
C'est une erreur généralement répandue

Parmi le public, que pour faire des spcula
tions sur les tocks de banques et de cite-
mins de fer, sur les grains, le lard ot l'hui-
le, il fuit risquer Un gros emoitant d'argent.
Amussi beaucoup de ipersonnes qui ont par-
fois de bonînes idées sur la va-teur d'in stuck
oui des provisions. n'oseit pas en vendre o*I
ci acheter parce qu'elles se figurent itu'il
leur faudra risquer une sumîmne au d,:ssus
de leurs moyens ;

C'est l une erreur complete, car cri
allant à l'oflice de M Mi. T. E IIAN'RA-
JIAN ' C. 1r UE lILE NRUI.iE-Il .
le pélculatr >te trou ce abolum nit comme

sur le miarcli d(e KW ORK et de
CliiCAi, et il peut y ftire des aiaires
eni r-qmuanmt Sio, et au dessus.

En ciTet un.fil tgraphiq'ce special relie
le bureau de i. T . ItANRAliAN & Co .
la bourse de New Voilk et tic Cticigo, et
toutes les pitutatiois de ces marchés arri-
velt inistatatmiîreit et sont marquées
sur ii grand tableau où le public ci prend
coin1ali-sance.

Supposons par exenmpil que le stock
dit Nev Voirk Central suit Lt -iIo,* et que
vouS vuiliez ien acheter 50 pmartu, vous
n'avez qu'à déposer 50 piastres de marge,
et alors un vous remet tim bont comistatant
qre vous avez acheté ces 50 parts à d i roj.
(le cqtuart pour cent ajouté rept:resetant
tale la coiminissliun) toute la hausse qui
purra arriver au desus tie nîirolý sera
votre jritr et VouS poIIr. Clore Votre
contrat quand vous viendirez ; ainsi si le
soir, le lendemain, ou ruelqmesjurs après,
ce st-,ck vient en h uas: 'le . vous faites
tn p roîit (le *200 tandis que s'il avait laissdile -- 4 vomus 'uuriez iterdiu qu les 5o ris-

qués.
Si le spéculateur pense nir cotr ire que

le stock a baier il vend ar lieu d'acel-
ter, C'est dire tu'il joue à la htai«-e.

Le spéculateur peut mettre de $1 il $5
et nutant puis lqu'il veut tc i! .age parpart,
et acheter ouI venutre toute qinantitü de
iprts qu'il vu ut lit lsus de dimxparts jus-
u'à 5000 parts.

La combinaison est la itmme pour les
grains u le lard, avec $ io vous pouvez
acheter ou% nitre ioon îmiiint dre blé tiu
l, tiais sur le irarmc dle CLhicago un de
Nei York et sur les irmdîmes termiles vous
pourrez mch-te un itiilion tIe milots oI
dix à vinigt nille utrts dIe tlar.

Le grand avantage pir le spéculatent
est qlue sa perte est limitée tandisaue ses
profit.,S ent illimités

Ainsi ir en tdier aime idée air muLlic,
mne lien-une <pj aurait acheté 1 ame
dernière seudment dix arts du t'ck liela-
ware et lackawannau in lait à a et tlui
aurait g: mi son contrat ju qu'-lià' auLjouI
d'hui gagliermit ( divideeiiniclurms ) $67UJ
si elle avait pris 50 parts ci risquantt 50
elle gagnerait 6335o.oo1 Tandis q'Iue si
elle avait lris 500 partA en' risquant $500
elle eùt gagné une petite furtuie de 33.
500.00.

LUenitrée< des bureaux de T. E. IIANRA-
IHA.N & Co est curtièreîimenit lire et ou-
verte au public et en s'y rendant le public
se rendra mieux coiptue de la façon d'opê.
rer, qu'il pourrait le faire en lisant les cx-
plications données ci desus.

La maison T. E. IHANR IAHAN & Co
dont la réputation dle loyauté est parfaite-
ment établie n fait ainsi d'immenses aflai.
res et toujours à l'entière satisfaction de
ses nombreux clients.

Coin dc la l'ie oi'-Jane et
St-Jean.

GEO. W. MURRAY
Pl't'tiETAIt.

Ce magnifique etablissmen t, l'un des
its soi métux tIhloitréa: viont d tre

achietépar M. Geo. W. Mîtrrny qui y a
lfait dles améliorations Splendides et l'a
rendu

UN IIAURANT D uXIR EDE
où tous les jors ies repas et des un.
chs succulents pripars lpar un les pre-
mniers euiiiniers du continent sontservis
à des prix moderés.

M. Geo. Murray invite respectueuse-
nient le public i venir juger par lui-
uiéme du confort de

IALBEi)AR1iLE
et à se rendre compte de l'excellente
qualit- des vins et des liqueurs ainsique de la supuriorité incontestable le la
cuisine et de la splendeur de ce bli
établissement. 8-41


